
Excursion de printemps au Mas d’Azil et dans le Volvestre ariégeois. 

Venant de Luchon, le contraste est étonnant entre la plantureuse plaine de la Garonne, avec 
l’autoroute de Toulouse que l’on quitte à hauteur de Carbonne, et la nature sauvage des Petites 
Pyrénées où l’on entre, au-delà de Montesquieu-Volvestre. C’est alors un paysage de rudes massifs 
calcaires, comme le Plantaurel, couverts de forêts, parcouru de petites routes sinueuses ponctuées 
de loin en loin de modestes villages. L’Arize nous accompagne de son cours, jusqu’au Mas d’Azil.  

Nous étions une quinzaine d’amis dans le car qui nous déposa ce jeudi 28 avril devant le café qui 
accueille les touristes, à l’entrée de la célèbre grotte, « Grand site » régional. Une sympathique 
collation nous fut servie avant d’entreprendre la visite. Il n’existe pas assez de superlatifs pour 
décrire cette immense cavité qu’a creusée la rivière. Les hommes préhistoriques du Magdalénien et 
de l’Azilien l’avaient investie comme le montrent les très beaux objets qu’on y a recueillis, tel le 
« faon aux oiseaux », propulseur sculpté en bois de renne, et que nous avons admirés au musée du 
village. Au centre d’interprétation, une guide nous rejoignit pour nous faire visiter la grotte, 
fastueusement aménagée pour le confort et l’émerveillement du visiteur. 

Le déjeuner au Mas d’Azil fut un agréable moment de convivialité. Le curé du village et son confrère, 
le pasteur, vinrent nous rejoindre pour bavarder et témoigner, par leur complicité amicale, que le 
temps des Guerres de Religion, dont avait tant souffert le pays, était bien révolu. Merci à eux de leur 
présence et de leur compagnie pour nous faire visiter l’église et le temple. 

Il était temps de poursuivre notre périple à la découverte de quelques curiosités et attractions 
inédites :  Calvaire de montagne de Raynaude, enclos paroissial fantasmagorique et kitsch de Notre 
Dame de Lagoutte , maison de retraite d’Alexandre Grothendieck, génie des mathématiques et 
solitaire farouche, cours de géologie et de verrerie ancienne au milieu des forêts de Sainte-Croix, 
visite de l’église du village de Sainte-Croix-Volvestre, bâti au bord du Volp.  La variété de ces courtes 
étapes le disputait à leur intérêt. Le temps passait sans qu’on s’en aperçoive et c’est à 19 heures que 
nous avons mis le cap sur Luchon.  

Notre président avait su agencer au mieux ce programme très complet avec l’aide des offices de 
tourisme du pays. Il faut souligner ici la courtoisie et la disponibilité de toutes les personnes qui nous 
ont accueillis et guidés, donnant de l’Ariège un visage souriant et prévenant.       


